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Les enfants représentent une part disproportionnée des 
réfugiés, selon l'UNICEF  

7 septembre  -  Les enfants représentent une part 
disproportionnée et croissante des personnes ayant cherché 
refuge en dehors de leur pays de naissance : ils co nstituent 
environ le tiers de la population mondiale, mais à peu près 
la moitié de tous les réfugiés, selon un nouveau ra pport 
publié mercredi par le Fonds des Nations Unies pour  l'enfance 
(UNICEF).  

D'après ce rapport intitulé Déracinés : Une crise d e plus en 
plus grave pour les enfants réfugiés et migrants, p rès de 50 
millions d'enfants ont été déracinés dans le monde entier.  

Sur ces 50 millions d'enfants, 28 millions d'entre eux, déracinés par la violence 
et les conflits, ont été déplacés à l'intérieur com me à l'extérieur de leurs 
frontières, dont 10 millions de réfugiés, un millio n de demandeurs d'asile dont le 
statut de réfugié n'a pas encore été déterminé et q uelque 17 millions d'enfants 
déplacés au sein même de leur pays. En 2015, enviro n 45% des enfants réfugiés 
placés sous la protection du Haut-Commissariat des Nations Unies pour les réfugiés 
(HCR) étaient originaires de Syrie et d'Afghanistan .  

Environ 20 millions d'enfants migrants à travers le  monde ont également quitté leur 
foyer pour diverses raisons, dont la pauvreté extrê me et les violences perpétrées 
par des gangs. Bon nombre d'entre eux sont particul ièrement exposés aux risques 
d'abus et d'actes de détention, étant donné qu'ils ne possèdent pas de papiers, ne 
disposent pas d'un statut juridique précis et ne fo nt l'objet d'aucun suivi 
systématique de santé.  

De plus en plus d'enfants traversent seuls le s frontières. En 2015, plus de 100.000 
mineurs non accompagnés ont demandé l'asile dans 78  pays, soit trois fois plus 
qu'en 2014. Les enfants non accompagnés sont parmi les plus exposés aux risques 
d'exploitation et d'abus, notamment par les contreb andiers et les trafiquants.  

En Libye, Addis, tient dans 
ses bras son fils, Lato, dans 
un centre de détention de la 
ville de Garabulli. Photo 
UNICEF/UNI187398/Romenzi  
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« Les images indélébiles d'enfants victimes – le petit corps d'Aylan Kurdi rejeté 
sur le rivage après sa noyade en mer ou le visage h ébété et ensanglanté d'Omran 
Daqneesh assis dans l'ambulance après la destructio n de sa maison – ont choqué le 
monde entier », a déclaré le Directeur exécutif de l'UNICEF, Anthony Lake. « Chaque 
photo, chaque garçon ou chaque fille symbolise des millions d'enfants en danger, et 
exige que la compassion que nous ressentons pour le s victimes que nous voyons se 
traduise par une action destinée à tous les enfants  ».  

Selon le rapport, c'est actuellement la Turquie qui  accueille le plus grand nombre 
de réfugiés, et très probablement le plus grand nom bre d'enfants réfugiés au monde. 
Proportionnellement à sa population, le Liban est d e loin le pays qui accueille le 
plus de réfugiés, puisque là-bas, environ une perso nne sur cinq est une personne 
réfugiée. En comparaison, on compte environ un réfu gié pour 530 habitants au 
Royaume-Uni et un pour 1200 aux États-Unis. Toutefo is, si l'on considère le niveau 
de revenu des habitants du pays d'accueil, ce sont la République démocratique du 
Congo, l'Éthiopie et le Pakistan qui enregistrent l a plus grande proportion de 
réfugiés.  

Le rapport de l'UNICEF relève six actions spécifiqu es qui permettront de protéger 
et d'aider les enfants déplacés, réfugiés et migran ts : protéger ces enfants, en 
particulier les enfants non accompagnés, de l'explo itation et de la violence ; 
mettre fin à la détention des enfants demandant le statut de réfugié ou migrants en 
mettant en place une série d'alternatives pratiques  ; ne pas séparer les familles –  
le meilleur moyen de protéger les enfants et de leu r donner un statut juridique ; 
permettre à tous les enfants réfugiés et migrants d e continuer à apprendre et 
d'avoir accès aux services de santé et à d'autres s ervices de qualité ; insister 
pour que des mesures soient prises afin de combattr e les causes sous-jacentes des 
déplacements à grande échelle de réfugiés et de mig rants ; promouvoir des mesures 
de lutte contre la xénophobie, la discrimination et  la marginalisation. 

 

  

Au Laos, Ban Ki-moon salue les efforts du gouvernement pour 
se débarrasser des restes explosifs de guerre  

7 septembre  -  Lors de sa visite au Laos, le Secrétaire 
général de l'ONU, Ban Ki-moon, a salué mercredi les  efforts 
du gouvernement pour se débarrasser des restes expl osifs de 
guerre qui continuent d'affecter des millions de pe rsonnes à 
travers le pays, plus de 40 ans après la fin du con flit au 
Viet Nam et dans la région.  

« Davantage de munitions ont été larguées sur le La os entre 
1964 et 1973 que le total combiné des bombes utilis ées 
pendant la Seconde Guerre mondiale. Environ un tier s de ces 
munitions n'ont pas explosé et posent toujours un d anger 
mortel », a souligné M. Ban lors d'une manifestatio n à 
Vientiane marquant le lancement d'une campagne dest inée à 

retirer ces restes explosifs.  

Le Laos a en effet décidé d'ajouter un 18e objectif  de développement durable (ODD) 
aux 17 autres adoptés par la communauté internation ale il y a un an.  

« L'ODD 18 consiste à se débarrasser des restes exp losifs qui affectent des 
millions de personnes à travers le pays », a dit le  Secrétaire général. « Je suis 
fier de participer au lancement de cette campagne q ui est très prometteuse pour la 
population et l'avenir du Laos ».  

Ces restes explosifs affectent 15 provinces sur 18 au Laos et tuent ou blessent des  
dizaines de personnes chaque année, la majorité éta nt des enfants.  

Le Secrétaire général Ban Ki-
moon (5e à partir de la 
gauche) lors d'une photo de 
groupe au 8e Sommet entre 
l'ONU et l'ASEAN au Laos. 
Photo ONU/Eskinder Debebe  
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« L'ODD 18 vise à mettre fin aux dégâts humains cau sés par les restes explosifs ; à 
nettoyer la contamination connue dans les zones pri oritaires ; à répondre aux 
besoins en termes de santé des personnes blessées p ar des restes explosifs ; et à 
aider les survivants à trouver un emploi et à mener  une vie productive », a 
souligné M. Ban.  

Le chef de l'ONU a également félicité le gouverneme nt laotien pour avoir ratifié 
l'Accord de Paris sur le climat et d'avoir déposé a uprès de lui son instrument de 
ratification ce mercredi.  

Lors du 8e Sommet entre l'ONU et l'Association des nations d'Asie du Sud-est 
(ASEAN) auquel il a participé ce même jour à Vienti ane, Ban Ki- moon a encouragé les 
autres pay s de ce groupe régional à suivre l'exemple du Laos et à ratifier l'Accord 
de Paris dès que possible, « de préférence avant la  fin de cette année ».  

Le chef de l'ONU a noté que 27 pays ont désormais r atifié cet accord, représentant 
environ 39% des émissions de gaz à effet de serre. Pour entrer en vigueur l'Accord 
de Paris doit être ratifié par 55 pays, représentan t 55% des émissions.  

S'agissant des Objectifs de développement durable, Ban Ki- moon a encouragé les pays 
de l'ASEAN à établir un mécanisme de coordination p our assurer une mise en œuvre 
complète des ODD par leurs gouvernements.  

Par ailleurs, le Secrétaire général a salué les eff orts des pays membres de l'ASEAN 
pour mettre fin aux conflits dans la région, prenan t pour exemple les processus de 
paix en cours au Myanmar et aux Philippines et les tentatives de dialogue 
concernant le sud de la Thaïlande.  

Il les a salués également pour leurs efforts destin és à réduire les tensions 
régionales grâce au dialogue. « Dans la mer de Chin e méridionale, j'ai demandé de 
manière répétée à toutes les parties d'exercer un m aximum de retenue et de résoudre 
leurs différends de manière pacifique, grâce au dia logue et conformément au droit 
international », a-t-il dit. 

 
  

En visite en Afghanistan, le chef de l'humanitaire de l'ONU 
appelle à augmenter l'aide aux déplacés  

7 septembre  -  Le Secrétaire général adjoint des Nations Unies 
aux affaires humanitaires et Coordonnateur des seco urs 
d'urgence, Stephen O'Brien, a appelé mercredi la co mmunauté 
internationale à augmenter de toute urgence son sou tien à 
plus d'un million de personnes qui risquent d'être déplacées 
à l'intérieur et à l'extérieur de l'Afghanistan d'i ci la fin 
de l'année.  

Dans un communiqué de presse, le Bureau des Nations  Unies 
pour la coordination des affaires humanitaires (BCA H) a 
rappelé que l'Afghanistan fait face à une crise hum anitaire 
alors que des familles très vulnérables s'apprêtent  à 

connaître la sévérité de l'hiver afghan, souvent po ur la première fois.  

Selon le BCAH, plus de 5.000 Afghans reviennent du Pakistan chaque jour. En raison 
de cet afflux soudain de rapatriés, la communauté h umanitaire en Afghanistan a 
décidé de lancer un appel urgent demandant environ 150 millions de dollars pour 
soutenir la réponse humanitaire face aux besoins de  cette hausse importante de 
nouvelles personnes en mouvement, y compris de nouv eaux rapatriés afghans sans 
papiers et qui ont besoin d'aide.  

Le site de Bish-Bator en 
Afghanistan où vivent près de 
650 familles déplacées par les
conflits. Photo: OCHA 
Afghanistan  



     
 

 

ONU: l’édition du jour 4 7 septembre 2016  

   Centre des nouvelles – www.un.org/french/news 
 

 

« Les familles ont perdu leurs maisons et moyens de  subs istance. Les personnes 
déplacées vivent dans des tentes, incapable de nour rir leurs enfants et ont eu peu 
ou aucune éducation formelle », a déclaré le Secrét aire général adjoint au terme de 
sa visite de deux jours en Afghanistan. « Ce schéma  cyclique de conflit prolongé 
doit se terminer pour éviter qu'une nouvelle généra tion d'enfants soit perdue dans 
la guerre et la souffrance ».  

Au cours de sa mission en Afghanistan, M. O'Brien a  rencontré des partenaires 
humanitaires, des responsables du gouvernement et de la communauté diplomatique. Il 
a également rendu visite à des familles déplacées t ouchées par le conflit qui 
perdure.  

L'impact humanitaire de ce conflit prolongé en Afgh anistan est grave. Plus de 1,1 
million de personnes ont été forcées de fuir leurs foyers à cause du conflit, dont 
plus de 245.000 personnes depuis le début de l'anné e 2016. Les besoins humanitaires 
augmentent et les contraintes d'accès s'intensifien t.  

Des niveaux alarmants de malnutrition affectent 2,7  millions de personnes, dont un 
million d'enfants de moins de cinq ans. Seulement 3 5% des enfants atteints de 
malnutrition aiguë sévère ont été traités et parmi eux, seulement 25% sont 
réellement guéris.  

« Il faut faire davantage pour soulager les souffra nces des enfants et les empêcher 
de mourir», a déclaré le Coordonnateur des secours d'urgence.  

M. O'Brien a appelé les gouvernements, les donateur s, la communauté internationale 
et les partenaires humanitaires à s'engager à sauve r des vies grâce à de meilleurs 
services de soins de santé et à lutter contre la ma lnutrition généralisée - une 
urgence humanitaire silencieuse - qui emporte plus de vies d'enfants que le conflit 
actuel en Afghanistan.  

« Maintenant plus que jamais, la communauté interna tionale doit rester résolue dans 
son appui à la population afghane afin de subvenir aux besoins des familles 
déplacées et des nouveaux rapatriés, et lutter cont re la crise alarmante de 
malnutrition afin d'empêcher la mort de plus de 126 .000 enfants cette année», a 
déclaré le chef de l'humanitaire de l'ONU.  
  

Une capitaine nigérienne ayant servi au sein de la MINUSMA 
récompensée par l'ONU  

7 septembre  -  Une capitaine nigérienne, Aichatou Ousmane 
Issaka, ayant servi au sein de la Mission multidime nsionnelle 
intégrée des Nations Unies pour la stabilisation au  Mali 
(MINUSMA), a reçu le Prix de l'ONU pour le défenseu r 
militaire du genre de l'année.  

« La Capitaine Issaka s'est démarquée de ses pairs en ayant 
constamment cherché à intégrer les principes de la résolution 
1325 dans le travail quotidien de ses troupes et au  quartier 
général de son secteur », a déclaré mercredi, le Dé partement 
des opérations de maintien de la paix (DOMP) des Na tions 

Unies dans un communiqué de presse.  

C'est la première fois que ce prix est remis. Il re connaît le dévouement et les 
efforts d'un membre des forces de maintien de la pa ix pour promouvoir les principes 
énoncés dans la résolution 1325 du Conseil de sécur ité portant sur le rôle 
important joué par les femmes dans la promotion de la paix et de la sécurité.  

Le processus de sélection du lauréat a commencé en 2015 lorsque le Bureau des 
affaires militaires, qui se trouve au sein du DOMP,  a demandé aux commandants et 

Casques bleus de la MINUSMA en
patrouille. Photo : MINUSMA / 
Marco Dormino  



     
 

 

ONU: l’édition du jour 5 7 septembre 2016  

   Centre des nouvelles – www.un.org/french/news 
 

 

chefs de toutes les missions de maintien de la paix  de l'ONU de nominer un Casque 
bleu qui, selon eux, avait le mieux intégré la pers pective du genre dans les 
activités de maintien de la paix.  

« Nous espérons que le prix aidera à rehausser le p rofil et la compréhension de ce 
que l'intégration d'une perspective de genre représ ente, dans un contexte 
militaire, pour les missions de maintien de la paix  des Nations Unies », a indiqué 
le DOMP.  

Pendant son affectation à la MINUSMA, la Capitaine Issaka a travaillé au sein de la 
cellule de coopération civile- militaire dans la ville de Gao, dans le nord du Mal i. 
Une grande partie de son temps a été consacrée à l' élaboration de projets ayant un 
impact rapide sur la population locale. Elle a pass é beaucoup de temps à la 
formation d'autres officiers et à sensibiliser les femmes au niveau local, 
renforçant ainsi les liens entre l'ONU et la commun auté d'accueil.  

La Capitaine Issaka a également accompagné des patr ouilles qui, sans elle, auraient 
été uniquement masculines, les rendant ainsi plus a bordables et accessibles aux 
femmes et aux enfants de Gao.  

Agée de 42 ans, le Major Isaak est diplômée en affa ires sociales de l'Académie 
militaire du Niger. Elle est mariée avec trois enfa nts et vit à Niamey, la capitale 
du Niger.  
  

Le chef de l'ONU dénonce la hausse de l'antisémitisme dans le 
monde  

7 septembre  -  Le Secrétaire général de l' ONU, Ban Ki - moon, a 
déclaré mercredi qu'il était consterné par l'augmen tation 
globale de l'antisémitisme, rappelant que l'intolér ance 
empoisonne la société.  

« La violence contre les personnes en raison de leu r identité 
ou de leurs croyances religieuses est une atteinte aux 
valeurs fondamentales de l'ONU. Cette intolérance e st aussi 
l'une des plus grandes menaces d'aujourd'hui », a d it M. Ban 
dans un message vidéo adressé au Forum de haut nive au sur 
l'antisémitisme mondial, organisé à l'initiative de s Etats-
Unis, du Canada, d'Israël et de l'Union européenne au siège 

des Nations Unies à New York.  

Le forum réunissait des fonctionnaires, des dirigea nts communautaires et des chefs 
d'entreprise pour faire des recommandations concrèt es aux pays membres de l'ONU 
pour lutter contre l'antisémitisme de manière plus efficace.  

Dans son message, Ban Ki-moon a souligné l'importan ce de cet événement alors que 
l'antisémitisme est en hausse dans le monde. Il a n oté également de nombreuses 
autres formes alarmantes de discrimination aujourd' hui, en particulier la haine et 
les stéréotypes visant les réfugiés et les migrants .  

« L'antisémitisme est une des formes de haine les p lus anciennes, les plus 
répandues et les plus meurtrières au monde. Malgré les leçons de l'histoire et 
l'horreur de l'Holocauste, les Juifs continuent d'ê tre victimes d'assassinats et 
d'abus uniquement parce qu'ils sont juifs », a dit le chef de l'ONU.  

Le Secrétaire général a dénoncé ceux qui attisent l es flammes de la haine 
religieuse pour des gains politiques. « Cette intol érance et cet opportunisme 
n'empoisonnent pas seulement les cœurs et les espri ts des jeunes, ils empoisonnent 
toute la société », a-t-il dit. « A maintes reprise s, l'histoire a montré que ceux 
qui attaquent une minorité aujourd'hui, en cibleron t une autre demain ».  

Le Forum de haut niveau sur 
l'antisémitisme mondial au 
siège de l'ONU à New York. 
Photo ONU/JC McIlwaine  
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La FAO et l'USAID signent un partenariat pour améliorer la 
collecte de données agricoles  

7 septembre  -  L'Organisation des Nations Unies pour 
l'alimentation et l'agriculture (FAO) et l'Agence d es États-
Unis pour le développement international (USAID) on t signé un  
accord de 15 millions de dollars visant à améliorer  la 
capacité des pays en développement à collecter des données 
agricoles, suivre les progrès réalisés en matière d e 
développement et à élaborer de meilleures politique s.  

« Dans les décennies à venir, l'humanité devra prod uire 
davantage de nourriture pour une population croissa nte en 
utilisant des ressources naturelles telles que l'ea u, la 

terre et la biodiversité de manière durable tout en  faisant face aux défis imposés 
par le changement climatique », a déclaré le Direct eur général de la FAO, José 
Graziano da Silva, dans un communiqué de presse pub lié mercredi.  

« Notre capacité à augmenter les rendements aliment aires de manière durable et à 
éradiquer la faim dépendra de la disponibilité des données statistiques sur 
l'agriculture et les zones rurales, qui devront êtr e meilleures, rentables et 
produites en temps opportun », a-t-il ajouté.  

Ces informations sont vitales pour élaborer de bonn es politiques et faciliteront le 
suivi des progrès nécessaires afin de réaliser les Objectifs de développement 
durable (ODD). Le deuxième Objectif de développemen t durable consiste à éliminer la 
faim, assurer la sécurité alimentaire, améliorer la  nutrition et promouvoir une 
agriculture durable.  

La contribution de l'USAID p rendra en charge la première phase d'un projet mené  par 
la FAO qui se déroulera de 2016 à 2021. Le projet c ommencera par la mise en place 
de programmes pilotes dans quatre pays en développe ment, deux en Afrique 
subsaharienne, un en Amérique latine et un en Asie.   

L'objectif est d'élaborer et de mettre en œuvre une  nouvelle approche qui devra 
également être rentable afin de collecter des donné es agricoles dans le contexte 
des pays en développement, plus connue sous le nom de « Système intégré de 
recensements et d'enquêtes agricoles » (AGRIS).'  

La méthode AGRIS ne servira pas seulement à collect er, chaque année, de meilleures 
données sur la production agricole mais aussi à fou rnir des informations plus 
complètes et plus détaillées sur la structure des f ermes notamment en matière 
d'emploi, d'utilisation des machines, de coût des p roduits, de pratiques agricoles 
et d'impacts environnementaux.  

Elle comprendra des innovations récentes telles que  la télédétection, le GPS, la 
technologie mobile et proposera diverse s utilisations des « données de masse ». Ces 
outils permettront de mettre en place des approches  plus objectives pour mesurer 
les performances agricoles, et dans certains cas re mplaceront les méthodes 
traditionnelles qui sont plus coûteuses.  

En plus de fournir de meilleures données et plus dé taillées, AGRIS encouragera 
l'intégration de différentes sources de données, am éliorera l'accessibilité et la 
mise à jour des données et réduira les frais de col lecte de données.  

Les données finalement obtenues seront caractérisées par leur grande qualité et ce, 
sur de nombreux aspects : techniques, économiques, environnementaux et sociaux. Ces 
données aideront les gouvernements à analyser et à comprendre les impacts des 
politiques agricoles, à évaluer les progrès effectu és vers la réalisation des ODD 

Des agriculteurs récoltent des
céréales au Tadjikistan. Photo
FAO/Nozim Kalandarov  
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et d'autres objectifs tout en aidant à élaborer de meilleures politiques.  

 
  

Asie du sud-est : l'OMS développe un plan d'action pour lutter 
contre la malnutrition  

7 septembre  -  L'Organisation mondi ale de la santé (OMS) a 
appelé mercredi à une approche globale pour lutter contre la 
malnutrition qui touche les populations à travers l 'Asie du 
sud-est, en particulier les femmes et les filles.  

« Le profil nutritionnel actuel de la région de l'A sie du 
sud-est est caractérisée par des taux de sous nutri tion qui 
diminuent lentement aux côtés d'une hausse rapide d es taux de 
surpoids et d'obésité, souvent dans les mêmes commu nautés, et 
parfois dans les mêmes familles », a déclaré la Dir ectrice 
régionale de l'OMS pour l'Asie du sud-est, Dr Poona m 
Khetrapal Singh, dans un communiqué de presse.  

« Ce double fardeau empêche les gens d'atteindre le ur plein potentiel et alimente 
des taux croissants de maladies non transmissibles.  Nous avons besoin de mobiliser 
une action multisectorielle pour résoudre ce problè me le plus tôt possible », a-t-
elle ajouté.  

Selon l'OMS, on estime qu'à travers la région, 60 m illions d'enfants âgés de moins 
de 5 ans sont rachitiques, tandis que 8,8 millions sont en surpoids. La maigreur 
touche 24 à 47% des adolescentes, tandis qu'entre 2  et 24% d'entre elles sont en 
surpoids. Chez les femmes adultes, la prévalence du  surpoids ou de l'obésité varie 
entre 18 et 30%.  

« Le Programme de développement durable à l'horizon  2030 appelle à mettre fin à 
toutes les formes de malnutrition. Pour atteindre c et objectif, en consultation 
avec tous les pays membres de la région, l'OMS a él aboré le Plan d'action 
stratégique 2016-2025 pour réduire le double fardea u de la malnutrition dans la 
région de l'Asie du sud-est », a déclaré la Dr Khet rapal Singh.  

Le plan d'action stratégique servira d'outil de pla idoyer et de référence pour les 
pays de la région. Il insiste en particulier sur la  promotion d'un environnement de 
soutien pour les interventions en matière de nutrit ion et sur la participation du 
secteur privé pour résoudre ce problème.  

Une petite fille au Laos 
bénéficiant d'un programme de 
nutrition à l'école. Photo: 
Bart Verweij/Banque mondiale  

 


